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Écoutez bien. Je vais vous raconter une histoire. Elle va vous secouer l’esprit. Ou vous pousser à chercher votre propre dragonne. Juste pour goûter un fragment de ce que j’ai vécu. Attachez-vous.

Je m’appelle Kira. Une fille ordinaire. J’habitais à Sen-Rémy-de-Provence. Un petit bourg endormi en Provence. Là-bas, le summum de l’excitation, c’est la fête des tartes aux myrtilles. Pourtant, me voilà projetée dans un monde magique. Azuiron. Je me tiens dans un jardin. Les fleurs brillent comme des braises vivantes. Violet, émeraude, or. Leur parfum me coupe le souffle. Sucré, enivrant. Comme si je respirais la vie elle-même. L’air est pur, grisant. On dirait l’essence même de cet endroit.

Lydia et moi venons de sortir d’un lac. L’eau était fraîche, douce comme de la soie. Elle coule encore sur mes jambes. Un frisson léger sur ma peau. Le soleil plonge vers l’horizon. Le jardin baigne dans une lumière rose et dorée. Les ombres des branches dansent sur l’herbe. Une mélodie silencieuse.

Et Lydia... Mon Dieu, Lydia. D’abord sous sa vraie forme. Une dragonne à couper le souffle. Ses écailles argentées captent la lumière. Mille petits miroirs. Ses ailes, immenses, puissantes. Ses yeux, deux flammes dorées. Ils me transpercent. Elle se tient près de moi. Une force rayonnante. Sa chaleur m’enveloppe. Comme une pierre chauffée par le soleil.

Puis, sous mes yeux, elle change. Son corps s’affine. Les ailes se replient. Les écailles fondent en une peau lisse. En un instant, une femme apparaît. Grande, élancée. Cheveux argentés en cascade. Les mêmes yeux dorés brûlent d’un feu intense. Sa peau est parfaite. Pas une trace d’écailles. Mais je sais. C’est toujours ma Lydia.

Elle tend la main. Prend la mienne. Sa peau est chaude, douce. Une force vibre dessous. Nous marchons vers une clairière. Notre petit paradis. Une couverture moelleuse sur l’herbe émeraude. Un festin qui me fait saliver de loin.

Imaginez ce banquet. Une coupe de fraises. Chacune brille comme un rubis. Des petits pains au miel, tout juste sortis du four. Leur parfum vanillé est si doux que j’ai envie de croquer l’air. Deux gobelets. D’abord, le Nectar d’Étoiles. Doré, pétillant, comme du soleil fondu. Une gorgée. Ma tête tourne. Une chaleur m’envahit. Elle me lie à ce monde magique. Puis l’Ale de Givre. Bleue comme un lac profond. Des bulles chatouillent ma langue. Je ris comme une enfant.

Lydia m’observe. Un sourire malicieux sur les lèvres. Ses yeux brillent. Une chasseuse qui prépare son coup.

« Mange, ma fleur », dit-elle. Sa voix est grave, veloutée. Elle prend une fraise. La porte à mes lèvres. J’ouvre la bouche. Elle la pose sur ma langue. Juteuse, sucrée. Mes yeux se ferment. C’est trop bon. Elle me tend le Nectar d’Étoiles. J’en bois une gorgée. Quelques gouttes coulent sur mon menton. Sans un mot, Lydia se penche. Sa langue effleure ma lèvre inférieure. Elle lape le nectar. Lentement. Délibérément. Mes genoux flanchent.

« Lydia, qu’est-ce que tu me fais ? » je souffle.

« Ça ne te plaît pas ? » elle taquine. Son sourire est diabolique. Mon cœur s’emballe.

Nous parlons. Rions. Je lui raconte comment j’ai failli me noyer dans ce lac. En poursuivant un poisson scintillant. Comme une étincelle vivante. Lydia éclate de rire. Elle se souvient m’avoir tirée par le col. Grommelant que j’étais « le trésor le plus maladroit qu’elle ait jamais trouvé ».

Elle est humaine maintenant. Grande, élancée. Cheveux argentés comme une rivière. Sa robe, fine, épouse ses courbes. Sa peau luit encore de l’eau du lac. Des gouttes captent la lumière sur sa clavicule. Je jette des regards à sa poitrine. Ces êtres savent vous couper le souffle.

« Tu es sublime », je lâche. Impossible de me retenir.

Elle se penche. Son souffle réchauffe ma joue. Son parfum, un mélange d’herbes et de sauvagerie, me fait tourner la tête.

« Toi, tu es plus, Kira », murmure-t-elle. Ses lèvres frôlent les miennes. Un baiser léger, comme une brise. Mais une décharge me traverse. Électrique, vivante. Puis sa langue goûte une goutte de jus de fraise. Lentement, joueuse. Comme si j’étais une gourmandise. Je ris, rejetant la tête en arrière.

« Tu me taquines ? »

« Tu te plains ? » Sa voix s’approfondit. Une chaleur m’envahit. Brûlante.

C’est là qu’elle prend les rênes. Comme toujours. Lydia aime tout contrôler. Je suis sans défense sous son charme. Elle m’allonge sur la couverture. Ses doigts glissent sur mes cuisses. Relèvent ma robe. Avec une assurance lente, inébranlable. Son souffle caresse ma peau. Chaud, proche. Mon cœur bat à tout rompre. Elle se penche. Sa langue trace un chemin de feu. Tendre, exquis. Mon corps s’embrase. Je gémis, agrippant l’herbe. Emportée par sa chaleur, son parfum, son toucher. Des vagues de plaisir déferlent. Lumineuses, dévorantes.

Mais ce n’est qu’un début. Elle relève la tête. Ses yeux flamboient.

« Prête pour plus, ma fleur ? » murmure-t-elle.

Je hoche la tête. Les mots m’ont quittée. Ne reste que le désir. Elle se redresse. Je me sens petite face à sa majesté. Puis elle s’agenouille. Ses mains clouent mes poignets au sol. Sa peau lisse contre la mienne. Ses lèvres m’envahissent. Un baiser plus profond, affamé. Comme si elle voulait m’engloutir.

Sa langue douce revient. Une danse lente, délibérée. Des frissons d’extase me traversent. Chaque toucher allume un feu. Je tremble de désir. Je crie. Mon corps s’arque sous son emprise. Consumée par sa passion.

« Lydia... » je murmure. Elle me regarde. Ses yeux brûlent d’une intensité qui me coupe le souffle.

Quand tout s’arrête, je m’allonge sur la couverture. Le ciel s’éveille. Les premières étoiles clignotent. Lydia repose à mes côtés. Sa main sur mon ventre. Sa chaleur m’enveloppe. Je pense à Paul. Mon ancien petit ami à Sen-Rémy. Cette vie semble si petite maintenant. Ici, avec Lydia, je suis vivante. Comme jamais.

Son amour est un brasier. Dans ce feu, je m’éveille. Elle est tout pour moi. Chaque jour avec elle est un miracle. Une brise douce joue avec nos cheveux. Je n’ai jamais été aussi heureuse.
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Après ce pique-nique dans le jardin, Lydia et moi voulions nous dégourdir les jambes. La fraîcheur du soir nous appelait. Le soleil avait disparu. Une brume crépusculaire flottait. L’air portait des senteurs d’herbes et de terre refroidie. Lydia saisit ma main. Sa paume, chaude, un peu rugueuse des randonnées en forêt. Elle m’entraîna.

« Je veux te montrer quelque chose de spécial », dit-elle. Une étincelle d’excitation dans sa voix. Mon cœur bondit.

« Où va-t-on ? » je demandai. Elle me lança un sourire espiègle. Ses yeux pétillaient de mystère. Elle m’entraîna sur un sentier. Il serpentait entre des chênes ancestraux.

Nous marchâmes dix minutes. La forêt changeait. Les arbres s’élevaient, immenses. Leurs feuillages formaient un toit vivant. Des rayons de lune perçaient à peine. L’air s’épaississait. Chargé de secrets. Un ruisseau murmurait. Son chant se mêlait au bruissement des feuilles. Une symphonie nocturne.

Lydia s’arrêta net. Elle écarta des branches. Un passage étroit s’ouvrit. Une clairière isolée apparut. Entourée de sapins majestueux. Au centre, une pelouse douce. Elle luisait d’un éclat émeraude. Mais la merveille était ailleurs. Une fontaine ancienne, taillée dans la pierre grise. Couverte de mousse verte. L’eau coulait, presque silencieuse. Sa surface reflétait les étoiles. Comme un miroir céleste. Des abeilles dorées bourdonnaient autour. Petites, éthérées. Leur bourdonnement n’était pas un bruit. Une mélodie délicate, envoûtante.

« C’est quoi, cet endroit ? » murmurai-je. Je craignais de briser le silence.

Lydia posa un pied sur l’herbe. Ses empreintes marquaient la pelouse. « La Clairière de la Sérénité », dit-elle. Sa voix, douce comme du velours. « Ces abeilles ne piquent pas. Elles tissent de la musique avec l’air. La fontaine garde chaque histoire murmurée ici. »

Elle s’approcha de la fontaine. Plongea ses doigts dans l’eau. Quelques gouttes m’éclaboussèrent. Froides, légères. Je ris. Les tensions du jour s’envolaient. Je retirai mes chaussures. Les jetai sur l’herbe. Et courus vers elle. Nous nous éclaboussâmes. L’eau volait. Nos rires se mêlaient au chant des abeilles. Une chorale joyeuse.

Lydia m’attrapa par la taille. Nous tombâmes sur l’herbe. Riant, essoufflées. Ses cheveux argentés s’étalaient comme du clair de lune. Ses yeux brillaient d’or dans la pénombre. Déjà humaine, son visage délicat luisait doucement. Elle caressa ma joue. Une touche douce. Mais une force sauvage vibrait dessous.

« Tu es comme ces abeilles, Kira », dit-elle doucement. « Petite, mais ta présence remplit tout de musique. »

Je souris. Une chaleur monta à mes joues.

« Et toi, tu es comme cette fontaine », répondis-je. « Calme dehors, mais un monde entier à l’intérieur. »

Elle rit. Un son grave, rauque. Un frisson me traversa. Elle se pencha. Ses lèvres capturèrent les miennes
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